Les traductions de R. Crusoé en grec 
Le roman ayant le titre The Life and Strange Surprising Adventures of Robinson Crusoé of York Mariner who lived Eight and Twenty Years, all alone in an uninhabited Island on the coast of America, near the Mouth of the Great River of Oroonoque Having been cast on Shore by Shipwreck, wherein all the Men perished but himself, a été publié en 1719.

Le titre complet de l’ oeuvre en français est La  vie et les aventures étranges et surprenantes de Robinson Crusoé de York, marin, qui vécut 28 ans sur une île déserte sur la côté de l’Amérique, près de l’ embouchure du grande fleuve Orénoque, suite à un naufrage où tous périrent à l’ exception de lui-même, et comment il fut délivré d’ une manière tout aussi par des pirates. Ecrite par lui-même.
Nous allons examiner deux traductions de l’ oeuvre en grec publiées vers la fin du XXe siècle. Selon C. Landers 
 les capacités que doit avoir le traducteur sont la capacité d’apercevoir  le ton, le style, la flexibilité, l’esprit inventif, la connaissance de la culture de la langue source, l’habilité de glaner le sens de l’ambiguïté, d’avoir du talent pour la sonorité et de l’humilité.


La plupart des traducteurs jugent le succès de la traduction en grande partie selon le degré que ça ne ressemble pas à une traduction. “L’objectivité est de rendre le langage A en Langage B de façon ce que cela laisse la moindre évidence du processus.’’ 

En plus le traducteur doit penser dans quel segment du registre les énoncés de l’auteur appartiennent et de traduire respectivement. Pour cette raison un de plus importants outils du traducteur est d’apercevoir le ton.

Surtout pour la traduction littéraire les traducteurs s’occupent surtout de transmettre en texte cible des informations déjà connues en langue source. Les outils à la disposition du traducteur sont les notes en bas de page, l’interpolation (mots ou phrase parenthétique ou omission) et dans la plupart des cas le choix est au traducteur. Selon Landers bien qu’il n’ y a pas de recherches à ce sujet, mais les évidences indiquent que la plupart des traducteurs préfèrent d’éviter les notes en bas de page dans la fiction. 

Les traducteurs peuvent au cas de nécessité décider pour des notes à la fin ou mieux pour un glossaire à la fin du livre et par cela ils laissent au lecteur la décision d’ interrompre le flux mimétique ou non.

Une autre préoccupation est que la traduction littéraire est comment transmettre le dialecte et les expressions qui font partie d’une autre époque, d’un discours inférieur avec des variations à la prononciation, au vocabulaire ou la syntaxe de la norme acceptée par la société. 


Etant donné que la traduction détruit toujours la forme originelle du texte,  les lecteurs de la langue cible absorbent le texte étranger en effaçant les différences. Selon M. Tsoutsoura «la traduction littéraire en tant qu’art est la transformation d’un système esthétique qui s’exprime à travers les mots. En tant que science c’est la négociation des rapports (familiarité ou aliénation) entre deux ou plusieurs textes ayant le même contenu; comment il est possible de l’exprimer en formes linguistiques différentes, ayant des symboles différents. Son objectif est d’exploiter les phénomènes de traduction des œuvres littéraires, l’exploitation de la variété et des limites de leur fonction extérieure et intérieure, de leur implication dans l’espace et dans le temps. La traduction littéraire examine ces phénomènes en ce qui concerne les conditions et les facteurs qui les définissent dans le cadre de la communication entre les cultures et en tant que produits et leur impact sur la traduction littéraire.’’ 

La question de la traduction de Robinson Crusoé nous préoccupe non parce que les phrases sont différentes mais parce qu’il y a des contraints au niveau qui dépasse les limites de la phrase. 

Dans la plupart de cas le traducteur converti une série de codes et des structures dans une second série en appliquant les procédures de traduction au texte source en décodant la structure de surface du texte L1, en récupérant le contenu des idées du texte L1 de la surface, en identifiant le plan et le développement du texte L1, en restructurant l’expression, le développement et le plan du texte selon les standards de la langue cible. 

Le traducteur essaie de reconstituer la situation, l’intention, l’ informativité du texte source en cherchant l’équilibre et en risquant la perte. Les lecteurs de la langue cible abordent le texte original en effaçant la forme originelle.

Selon le modèle text-linguistique l’équivalence du sens n’est pas isolé aux phrases ou aux mots mais se trouve globalement dans le texte. La traduction est reconstruite comme une nouvelle totalité sémantique et pragmatique dans la communauté de la langue d’arrivée. 


La textualité (textness)  est aussi un paramètre qui peut être considéré comme un élément que le traducteur cherche à provoquer dans le texte cible; c’est à dire l’ensemble des éléments que les textes doivent avoir pour être considérées comme textes
 .
 [image: image5.jpg]


[image: image2.jpg]







Le préface du livre commence par l’introduction de l’éditeur en insistant sur le fait qu’il s’ agit d’ événements qui ont vraiment eu lieu : 
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F ever the Story of any private Man’s* Adventures in the World were worth making Pvblick, and were acceptable when Publish’d, the Editor* of this Account thinks this will be so.
The Wonders of this Man’s Life exceed all that (he thinks) is to be found extant; the Life of one Man being scarce capable of a greater Variety.
The Story is told with Modesty, with Seriousness, and with a religious Application of Events to the Uses to which wise Men|<[iv]> always apyly* them (viz.) to the Instruction of others by this Example, and to justify and honor the Wisdom of Providence in all the Variety of our Circumstances, let them happen how they will.
The Editor believes the thing to be a just History of Fact; neither is there any Appearance of Fiction in it: And however thinks, because all such things are dispatch’d,* that the Improvement of it, as well as the Diversion, as to the Instruction* of the Reader, will be the same; and as such he thinks, without farther Compliment to the World, he does them a great Service in the Publication!

Pour notre analyse on va se concentrer sur deux versions de Robinson Crusoé en grec. La première est entitulé Ροβινσών Κρούσος présenté par les éditions Ύψιλον Βιβλία, traduit de l’anglais par Pierretta Diamantopoulou en 1991.  Pendant 316 pages on assiste aux aventures de Robinson Crusoé tandis que dans la deuxième version de 247 est publié chez Patakis, traduit par Giannis Spandonis. 

La version de Pierretta Diamantopoulou est enrichit par les illustrations d’ H.Galeron et on note une série des notes en bas de page pour expliquer une série de choix de la traductrice. 


Dans la version de Giannis Spandonis, illustré 17 gravures de l’édition d’ Alfred Mame et Fils de 1892, le traducteur nous clarifie que ‘Defoe écrit dans le journal de Robinson en utilisant un langage et style qui sont caractérisés par la naïveté qui appartient à un marin qui répète les mêmes mots et de temps en temps les expressions sophistiquées.
J’ai essayé de maintenir le style et l’idiolecte le plus fidèlement possible dans la traduction. ’’


On note par exemple dès le début la volonté  de garder la version grecque du nom «Robinson Crusoé » comme «Ροβινσώνας Κρούσος» comme on avait déjà fait pour les noms des héros connus comme Jean Valjean (Γιάννης Αγιάννης), Javert (Ιαβέρης). 

En ce qui concerne les extraits de la Bible très souvent utilisés par Defoe la traductrice P. Diamantopoulou indique en bas de la page l’extrait grecque de la Bible. En plus on explique au lecteur grec les jeux de mots présentés dans le texte anglais:
I say the same Influence, whatever it was, presented the most unfortunate of all Enterprises to my View; and I went on board a Vessel bound to the Coast of Africa; or, as our Sailors vulgarly call it, a Voyage to Guinea.


‘…η ίδια κακή επίδραση λοιπόν, οτιδήποτε και αν ήταν αυτή, μου έριξε μπροστά μου την ευκαιρία για ένα εγχείρημα που, τελικά έμελλε ν’ αποδειχθεί το πιο άτυχο από όλα. Μπάρκαρα με ένα καράβι που ταξίδευε για την ακτή της Αφρικής και συγκεκριμένα για τη Γουινέα, σύμφωνα με την λαϊκή έκφραση των ναυτικών. (σ.23 Πιερρέτα Διαμαντοπούλου). 


En comparant les textes on note une approche différente en ce qui concerne l’idiolecte de Robinson Crusoé et la constitution de la textualité. Dans la première colonne apparaît la version de Spandonis tandis que dans la deuxième celle de Diamantopoulou.
	I WAS BORN IN THE YEAR 1632 IN THE CITY OF YORK, OF A GOOD FAMILY, THO´NOT OF THAT COUNTRY

	Γεννήθηκα το 1632, στην Υόρκη
	Γεννήθηκα στα 1632, στην πόλη της Υόρκης

	Είμαι γόνος καλής οικογένειας αν και ξένης στην περιοχή
	Είμαι από καλή οικογένεια, μ’ όλο που η καταγωγή μας δεν είναι απ’ αυτή τη χώρα



En comparant les deux approches on note que surtout dans les éditions Patakis il y a une série d’omissions de passages ou plutôt une version plus courte pour l’adapter aux jeunes adolescents:
	[το όνομα] κατέληξε Κρούσο
	Κατέληξε να γίνει Κρούζοου

	Είχα δύο μεγαλύτερους αδελφούς, απ’ τους οποίους ο ένας ήταν αντισυνταγματάρχης, σ’ ένα αγγλικό σύνταγμα πεζικού στη Φλάνδρα, που πρώτα ήταν υπό τις διαταγές του περίφημου συνταγματάρχη Λόκχαρτ, και σκοτώθηκε σε μια μάχη εναντίον των Ισπανών κοντά στη Δουνκέρκη. Όσο για τον δεύτερο αδελφό μου, ποτέ δεν έμαθα τι απέγινε, όπως δεν έμαθαν ποτέ ο πατέρας μου κι η μητέρα μου τι είχα απογίνει εγώ. 
	

	Ο πατέρας μου, που ήταν πια προχωρημένης ηλικίας, μου είχε δώσει μια αρκετά καλή μόρφωση, όση τουλάχιστον μπορεί κανείς από κατ’ οίκον διδασκαλία και σ’ ένα επαρχιακό σχολείο, και με προόριζε για νομικές σπουδές.


	Ο πατέρας μου, που ήταν πολύ μεγάλος στην ηλικία, μου έδωσε καλή μόρφωση, τόσο με δασκάλους στο σπίτι, όσο και στέλνοντας με σε ιδιωτικό σχολείο. 

	Ώστε θα ’λεγε κανείς ότι υπήρχε κάτι το μοιραίο σ’ αυτή μου την τάση, η οποία μ’ έριξε τελικά σ’ όλες εκείνες τις συμφορές που έμελλε να μου συμβούν.
	Μου φαίνεται πως ήταν της μοίρας μου γραμμένο να γνωρίσω όλη τούτη τη δυστυχία.

	Ο πατέρας μου, σοφός και σοβαρός άνθρωπος καθώς ήταν, προβλέποντας τα σχέδιά μου, προσπαθούσε να τ’ ανατρέψει με τις γεμάτες σύνεση και γνώση συμβουλές του.
	Σοφός και σοβαρός άνθρωπος ο πατέρας μου, με συμβούλευε να μη βάλω σε πράξη τα σχέδια μου. 

	Με ρώτησε τι λόγο μπορεί να είχα, άλλο από μια απλή τάση για περιπλάνηση, που να με κάνει να θέλω ν’ αφήσω το πατρικό μου σπίτι και τον τόπο μου, τη στιγμή που είχα εκεί τόσο καλές προοπτικές και μπορούσα, αν έδειχνα ζήλο και εργατικότητα, ν’ αυξήσω την περιουσία μου και να περάσω μια άνετη και ευχάριστη ζωή. 
	

	Μου είπε πως αυτά τα πράγματα ήταν είτε για ανθρώπους που δεν είχαν στον ήλιο μοίρα είτε για ζάπλουτους που πήγαιναν στα ξένα αναζητώντας την περιπέτεια για να διαπρέψουν για την τόλμη τους και να γίνουν διάσημοι για ασυνήθιστα κατορθώματα, και όλα αυτά βρίσκονταν είτε πολύ υψηλότερα είτε πολύ χαμηλότερα απ’ το δικό μου επίπεδο ότι εγώ ανήκα σε μια μέση κατάσταση ή, καλύτερα, σε κάτι που θα μπορούσε να ονομαστεί «ανώτερο σημείο ενός χαμηλού βιωτικού επιπέδου», το οποίο εκείνος, με τη μακροχρόνια πείρα του, θεωρούσε ως την καλύτερη κατάσταση όπου θα μπορούσε να βρίσκεται ένας άνθρωπος και την πιο κατάλληλη για την ανθρώπινη ευτυχία, αφού δεν είναι εκτεθειμένη στις δυστυχίες και στις συμφορές, στους μόχθους και στα βάσανα των κατώτερων στρωμάτων, ούτε όμως και στην υπεροψία, τη χλιδή, τη φιλοδοξία και το φθόνο των ανώτερων κοινωνικών στρωμάτων. Και όλα αυτά θα μπορούσα, λέει, να τα συμπεράνω, αν λάβαινα υπόψη ένα μόνο πράγμα, πως δηλαδή αυτή τη μέση κατάσταση την ζήλευαν όλοι και πως ακόμα και βασιλιάδες διαπίστωσαν πολλές φορές με θλίψη τις άθλιες συνέπειες του να έχουν γεννηθεί μέσα στα μεγαλεία, και θα’ χαν προτιμήσει χιλιάδες φορές να ανήκουν σε μια μεσαία κατάσταση, ανάμεσα σ’ αυτή και τη φτώχεια και το ότι αυτή είναι η βάση της αληθινής ευτυχίας το επιβεβαιώνει κι εκείνος ο σοφός, που παρακαλούσε το Θεό να μην του δώσει ούτε «πλούτον» ούτε «πτωχείαν».

Παροιμίαι Σολομώντος, Κεφ. Λ, στ. 8 °

“Ματαιότητα και λόγον ψευδή απομάκρυνε απ’ εμού πτωχείαν μη δώσεις εις εμέ, τρέφε με με αυτάρκη τροφήν» (Στ. τ. Μ.)
	-

	Μετά απ’ όλα αυτά, με καλόπιασε όσο μπορούσε, και προσπαθούσε να με πιάσει ν’ αφήσω κατά μέρος τα παιδιαρίσματα και να μη ρίξω τον εαυτό μου μέσα σε δυστυχίες, ενάντια στις οποίες όσο η φύση όσο και η οικονομική μου κατάσταση ήταν σε θέση να με προφυλάξουν ότι δεν είχα καμία άμεση ανάγκη να δουλέψω για το ψωμί μου ότι θα φρόντιζε ο ίδιος με κάθε τρόπο να με μπάσει σ’ αυτή τη ζωή που μου εκθειάζει  ότι, αν τελικά δεν κατάφερνα να ζήσω μια άνετη και ευτυχισμένη ζωή, αυτό θα οφειλόταν αποκλειστικά και μόνο είτε στην κακοτυχία μου είτε στα λάθη μου και ότι, σ’ αυτή την περίπτωση, εκείνος δεν θα είχε πια καμιά ευθύνη, μιας και θα’ χε κάνει το καθήκον του προσπαθώντας να με αποτρέψει  από ενέργειες που ήξερε πως θα ήταν το κακό μου: δηλαδή, ούτε λίγο ούτε πολύ, μου είπε πως, αν έμενα στο σπίτι όπως με προέτρεπε, θα φρόντιζε πολύ για μένα, ενώ με κανένα τρόπο δε θα συνέτεινε στη δυστυχία μου δίνοντας μου τη συγκατάθεση του να φύγω. Και, τελειώνοντας, μου έφερε το παράδειγμα του μεγάλου μου αδελφού,  που κι αυτόν είχε προσπαθήσει να τον αποτρέψει απ’ το να λάβει μέρος στον πόλεμο των Κάτω Χωρών, χωρίς όμως να καταφέρει να νικήσει τους νεανικούς τους ενθουσιασμούς που τον έσπρωχναν να καταταγεί στο στρατό, μέχρι που τελικά σκοτώθηκε και μολονότι, είπε αυτός πάντα θα εξακολουθούσε να προσεύχεται για μένα, εντούτοις, αν τελικά έκανα αυτό το ανόητο βήμα δε θα είχα την ευλογία του Κυρίου, κι αργότερα, όταν μετάνιωνα πικρά που αψήφησα τις συμβουλές του, δε θα μπορούσε πια κανείς να με βοηθήσει. 
	Κι αφού μου είπε αυτά, με πίεσε φορτικά, αλλά και με μεγάλη αγάπη, να μην παριστάνω τον τρελό νεαρό, καθώς δεν είχα ανάγκη να εργαστώ για να βγάλω το ψωμί μου. Θα με φρόντιζε εκείνος, μου είπε, και θα με αποκαθιστούσε.  Μα, αν τον παράκουγα, είπε, εκείνος δε θα είχε ούτε τόση δα ευθύνη για τα όσα  θα μου συνέβαιναν. Και μου ’φερε για παράδειγμα το μεγαλύτερο αδελφό μου, που κι εκείνον είχε αγωνιστεί να τον πείσει να μείνει στο σπίτι, μα αυτός δεν τον άκουσε και πήγε και σκοτώθηκε στους πολέμους, στις Κάτω Χώρες.



	Πρόσεξα πολύ αυτά τα τελευταία του λόγια, που υπήρξαν πράγματα προφητικά, αν και δεν πιστεύω ότι ο πατέρα ς μου υποψιάστηκε ο ίδιος πόσο προφητικά ήταν, είδα τα δάκρυα να τρέχουν ποτάμι πάνω στο πρόσωπο το…………που μ’ έσπρωχνε η φύση μου να κάνω.
	_

	Μια μέρα όμως που βρέθηκα στη Χαλ, όπου πήγαινα συχνά- χωρίς αυτή τη φορά να έχω καμία πρόθεση να το σκάσω- όταν ένας φίλος μου, που ετοιμαζόταν να μπαρκάρει για το Λονδίνο στο πλοίο του πατέρα του, μου πρότεινε να πάω κι εγώ μαζί τους μ’ εκείνα τα δελεαστικά επιχειρήματα των ναυτικών, πως δε θα πλήρωνα δηλαδή τίποτα κλπ., δε συμβουλεύτηκα τον πατέρα μου ή τη μητέρα μου και ούτε καν τους ειδοποίησα πως φεύγω, αλλά, αφήνοντας τους να τ’ ακούσουν από άλλους και, άλλους και, χωρίς να ζητήσω την ευλογία του Θεού ή του πατέρα μου, χωρίς να σκεφτώ την κατάσταση και τις συνέπειες, μια κακιά στιγμή, Κύριος οίδε, την 1η Σεπτεμβρίου του 1651 μπάρκαρα στο καράβι που έφευγε για το Λονδίνο. 
	Κάποια μέρα, λοιπόν, ένας από τους φίλους μου θα πήγαινε δια θαλάσσης στο Λονδίνο, με το πλοίο του πατέρα του, και με προέτρεψε να πάω μαζί του, λέγοντας μου πως δε θα πλήρωνα καθόλου ναύλο. ΄Ετσι κι εγώ, χωρίς να πω κουβέντα στους γονείς μου, τον ακολούθησα και την 1η του Σεπτέμβρη του 1651 σάλπαρα μαζί του. 

	
	

	Κι αμέσως άρχισε να φυσάει ο άνεμος και να σηκώνονται τρομερά κύματα κι όπως αυτό ήταν το πρώτο μου ταξίδι με πλοίο, είχα το κακό μου χάλι τόσο σωματικά όσο και ψυχικά από τον τρόμο μου. Άρχισα τώρα να σκέπτομαι σοβαρά την πράξη μου και πόσο δίκαια με τιμωρούσε ο Θεός για τον ύπουλο τρόπο που εγκατέλειψα το σπίτι του πατέρα μου και παρέβλεψα το καθήκον μου όλες οι καλές συμβουλές των γονιών μου, τα δάκρυα του πατέρα μου και τα παρακάλια της μητέρας μου ζωντάνεψαν μες στο μυαλό μου
	Κι όπως εγώ δεν είχα ξαναβρεθεί στη θάλασσα, όχι μόνο αρρώστησα, αλλά και τρομοκρατήθηκα. Κι όσο μου βασάνιζε το κορμί η ναυτία, άλλο τόσο μου παίδευαν το μυαλό οι τύψεις, που είχα παρακούσω τις τόσες καλές συμβουλές των γονιών μου. Και περίμενα πως το κάθε κύμα που ερχόταν θα μας κατάπινε 

	
	

	
	

	Και, για να συντομεύω αυτό το θλιβερό μέρος της ιστορίας μου, κάναμε το ποντς καταπώς το συνηθίζουν όλοι οι ναυτικοί, κι εγώ έγινα σκνίπα στο μεθύσι και, μέσα στην κραιπάλη μιας νύχτας, έπνιξα όλη μου τη μεταμέλεια, όλες μου τις σκέψεις για την προηγούμενη διαγωγή μου και όλες τις αποφάσεις μου για το μέλλον. Με λίγα λόγια, με το που γαλήνεψε η θάλασσα και κόπασε η καταιγίδα, εξαφανίστηκαν οι πρόσκαιρες σκέψεις μου, ξεχάστηκαν οι ανησυχίες και οι φόβοι μου μη με καταπιούν τα κύματα και,καθώς με κυρίεψαν πάλι οι προηγούμενοι πόθοι μου, ξέχασα τελείως τους όρκους και τις υποσχέσεις που έκανα πάνω στην απελπισία μου. Ειν’ αλήθεια ότι υπήρξαν και μερικά διαλείμματα αυτοκατηγορίας κι ότι μερικές φορές οι σοβαρές σκέψεις προσπάθησαν να επανέλθουν, αλλά πάντα τις έδιωχνα από μέσα μου σαν να’ταν καμιά αρρώστια, και με το πιοτό και την παρεά γρήγορα κατάφερνα να θέτω υπό τον έλεγχο μου αυτούς τους ‘παροξυσμούς’, όπως τους ονόμαζα, και μέσα σε πεντ’ –έξι μέρες είχα τόσο ολοκληρωτικά κατατροπώσει τις τύψεις μου, όσο θα το επιθυμούσε ο κάθε νεαρός που θα ήταν αποφασισμένους ν’ απαλλαγεί από τον μπελά τους .
	(sans traduction)

	Την έκτη μέρα πιάσαμε τον όρμο του Γιάρμουθ απ΄ την μέρα της καταιγίδας δεν είχαμε προχωρήσει πολύ, γιατί ο καιρός ήταν καλός κι ελάχιστος αέρας που φυσούσε μας ήταν αντίθετος. ΄Ετσι αναγκαστήκαμε ν’ αγκυροβολήσουμε εδώ και να μείνουμε για εφτά-οχτώ, γιατί ο άνεμος εξακολουθούσε να είναι αντίθετος, δηλαδή νοτιοδυτικός. Στο διάστημα αυτό, ήρθαν στο ίδιο αγκυροβόλι πολλά πλοία από το Νιουκάσλ, γιατί συνήθως σ’ αυτό το λιμάνι περίμεναν να φυσήξει ούριος άνεμος για ν’ ανέβουν τον ποταμό. 
	Την έκτη μέρα, φτάσαμε στη ράδα του Γιάρμουθ, καθώς ο καιρός δε μας βοηθούσε να πάμε πιο γρήγορα. Κι εκεί έπιασαν να φυσάνε εντελώς ενάντιοι άνεμοι, κι αναγκαστήκαμε ν’ αράξουμε για οχτώ μέρες, μαζί μ’ ένα σωρό άλλα πλοία που περίμενα ν’ αλλάξει ο καιρός .


Il y a aussi des cas où on choisit de présenter en résumant le dialogue:
· «Λοιπόν, Μπομπ, πώς τα πας μετά από τα χτεσινά; Kόβω το κεφάλι μου πως χθες το βράδυ τα χρειάστηκες μ’ εκείνο το αεράκι. Έχω άδικο;” Αεράκι το λες εσύ αυτό; είπα εγώ. «Αυτή ήταν τρομερή καταιγίδα!» «Τι καταιγίδα, βρε χαζέ» απάντησε αυτός, «έτσι είναι οι καταιγίδες; Αυτό δεν ήταν τίποτα. Άμα υπάρχει γερό σκαρί και η σωστή πορεία, κάτι τέτοια μπουρίνια τα βάζουμε στη τσέπη αλλά εσύ, τα χρειάστηκες μ’ εκείνο το αεράκι. Έχω άδικο;” “Αεράκι το λες εσύ αυτό;” Είπα εγώ «Αυτή ήταν τρομερή καταιγίδα!» Αυτό δεν ήταν τίποτα. Άμα υπάρχει ένα γερό σκαρί και η σωστή πορεία, κάτι τέτοια μπουρίνια τα βάζουμε στην τσέπη αλλά εσύ Μπομπ, είσαι ναύτης του γλυκού νερού. Έλα τώρα, ας κάνουμε λίγο πόντς κι τα ξεχάσουμε αυτά βλέπεις τι ωραίο καιρό κάνει τώρα; «Λοιπόν, Μπομπ, πώς τα πας μετά από τα χτεσινά;

· Κι ήρθε κι ο φίλος μου και μ’ έπιασε απ’ το μπράτσο, για να μου πει να πάμε να φτιάξουμε ένας ποντς και να το γλεντήσουμε.

Aussi dans les éditions de Patakis on insiste sur l’interpolation comme dans l’exemple suivant où le traducteur explique pour le public grec le fait que Humber est une rivière.
· The Ship was no sooner gotten out of the Humber
· Δεν πρόλαβε το καράβι να βγει απ’ το Χάμπερ

· Γιατί μόλις το πλοίο βγήκε από το στόμιο του ποταμού Χάμπερ.
La question de la perte ne se pose pas vraiment parce que dans la version de Spandonis le jeune lecteur ne perde pas des informations en ce qui concerne la trame sans fatiguer le lecteur.  D’ ailleurs il y a un décalage chronologique en ce qui concerne le public de la version originale du XVIIIe siècle et les jeunes adolescents du XXIe siècle.
Surtout les enfants et les jeunes adolescents doivent restituer l’ambiance de l’époque, la vie quotidienne de l’époque. Pour cela, dans la version de Patakis il y a une série des notes pour expliquer les termes techniques, les coutumes et les indications sur la civilisation de l’époque, ou les indications du roman comme:
· The sixth Day of our being at Sea we came into Yarmouth Roads;(roads-Ράδα,ανοιχτός προλιμένας)
· Our Ship making her Course towards the Canary Islands, or rather between those Islands and the African Shore, was surprised in the Grey of the Morning, by a Turkish Rover of Sallee, who gave Chase to us with all the Sail she could make. –(Sallee-Σαλλεέ : Λιμένας του Μαρόκου)
· and as he always took me and a young Maresco with him to row the Boat, we made him very merry, and I prov'd very dexterous in catching Fish; -(Maresco-Μαρέσκος: λέξη με  δύο έννοιες : είτε νεαρός ναύτης (απ’ τα ιταλικά) είτε μαυριτανός (απ’ τα ισπανικά))
· I told him he had been so generous to me in every thing, that I could not offer to make any Price of the Boat, but left it entirely to him, upon which he told me he would give me a Note of his Hand to pay me 80 Pieces of Eight for it at Brasil, and when it came there, if any one offer'd to give more he would make it up; -(Eight- ισπανικά τάλιρα που είχαν χαραγμένο πάνω τους τον αριθμό οχτώ)
· for the first thing I did, I bought me a Negro Slave, and an European Servant also; I mean another besides that which the Captain brought me from Lisbon. –(I bought me a Negro Slave, and an European Servant-: εκείνους τους καιρούς, πολλοί φτωχοί άνθρωποι, που δεν είχαν τίποτ’ άλλο να πουλήσουν, πουλούσαν  τους εαυτούς τους για ορισμένο χρονικό διάστημα και δούλευαν χωρίς μισθό σε διάφορα αφεντικά για να ζήσουν)
· This at length put me upon thinking, Whether it was not possible to make my self a Canoe, or Periagua, such as the Natives of those Climates make, even without Tools, or, as I might say, without Hands, viz. of the Trunk of a great Tree. (Periagua-Περιάγκουα: απ’ αυτή την πορτογαλέζικη λέξη βγαίνει η δική μας «πιρόγα»)
· This I understood to be no more than the Sets of the Tide, as going out, or coming in; but I afterwards understood, it was occasion'd by the great Draft and Reflux of the mighty River Oroonooko; (Oroonooko-Ορμητικό ποτάμι Ορενόκος: στο κείμενο, το ποτάμι αναφέρεται με το όνομα «Ορουνούκο». Ίσως έτσι να το έλεγαν οι Ινδιάνοι εκείνης της εποχής)
· I ask'd him the Names of the several Nations of his Sort of People; but could get no other Name than Caribs; from whence I easily understood, that these were the Caribbees, which our Maps place on the Part of America, which reaches from the Mouth of the River Oroonooko to Guiana, and onwards to St. Martha: -(Caribs-Καρίμπ: Οι Καρίμπ ήταν εισβολείς, που με τα πρωτόγονα μονόξυλά τους αποβιβάστηκαν σ’ όλα τα νησιά αυτής της θάλασσας, στα οποία έδωσαν το όνομα τους και έφαγαν κυριολεκτικά τους πρώτους κατοίκους τους, φιλοειρηνικούς Ινδιάνους Άραγουακ, στις αρχές του 14ου αιώνα –τριακόσια περίπου χρόνια πριν από την εποχή της ιστορίας μας)
· I found two Pieces which appear'd pretty good, and with these I went to Work, and with a great deal of Pains, and awkward tedious stitching (you may be sure) for Want of Needles, I at length made a three Corner'd ugly Thing, like what we call in England, a Shoulder of Mutton Sail, to go with a Boom at bottom, and a little short Sprit at the Top, such as usually our Ships Long Boats sail with, and such as I best knew how to manage;(Boom-Μπούμα: το οριζόντιο «κατάρτι» στο οποίο στηρίζεται το πανί)
· I told him it would be very hard, that I should be the Instrument of their Deliverance, and that they should afterwards make me their Prisoner in New Spain, where an English Man was certain to be made a Sacrifice, what Necessity, or what Accident soever, brought him thither:(New Spain-Νέα Ισπανία: οι ισπανικές αποικίες στην Αμερική)
· When this was done, and all safe upon Deck, the Captain order'd the Mate with three Men to break into the Round-House where the new Rebel Captain lay, and having taken the Alarm, was gotten up, and with two Men and a Boy had gotten Fire Arms in their Hands, and when the Mate with a Crow split open the Door, the new Captain and his Men fir'd boldly among them, and wounded the Mate with a Musket Ball which broke his Arm, and wounded two more of the but kill'd no Body. 

(Round House Την πόρτα του κάσαρου: ή επίστεγο. Καμπίνα της πλώρης)
(Boy-Μούτσοs: μαθητευόμενος μικρός, που έκανε όλες τις αγγαρείες στα καράβια)
· And thus I left the Island, the Nineteenth of December, as I found by the Ship's Account, in the Year 1686, after I had been upon it eight and twenty Years, two Months, and 19 Days; being deliver'd from this second Captivity, the same Day of the Month, that I first made my Escape in the Barco-Longo, from among the Moors of Sallee. 

(eight and twenty years-Είκοσι οχτώ χρόνια: το σωστό είναι είκοσι επτά χρόνια, μια που ο ίδιος ο Κρούσος γράφει στο ημερολόγιο του πως έφτασε στο νησί το 1659)
· Every thing the good Man said was full of Affection, and I could hardly refrain from Tears while he spoke: In short, I took 100 of the Moidores, and call'd for a Pen and Ink to give him a Receipt for them;(Moidores-Πορτογαλέζικα μ οϊντόρ: πορτογαλέζικο νόμισμα)
· From thence I touch'd at the Brasils, from whence I sent a Bark, which I bought there, with more People to the Island, and in it, besides other Supplies, I sent seven Women, being such as I found proper for Service, or for Wives to such as would take them:
(-μπάρκο: τρικάταρτο ιστιοφόρο.


On constate alors que les deux traducteurs adoptent deux approches différentes pour transmettre en texte cible les informations déjà connues en langue source, pour récréer l’ambiance et les éléments culturels de l’époque et surtout pour la constitution de la textualité en présentant l’idiolecte de Robinson Crusoé en grec.
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